
JAGUAR XK140 ROYALE  
 

 

 

 

Vous connaissez tous la Bugatti Royale mais saviez-vous qu’il y a eu une 
XK140 Royale ? 

 

Certes, pas une voiture d’usine mais une automobile bien dans son époque, 
dans les Etats Unis des années cinquante où les chromes exubérants, les 

formes pulpeuses et les couleurs vives prédominaient. 

La voiture qui nous intéresse aujourd’hui est pourtant une XK140 de 1955 
née sur le sol britannique au charme so bristish mais à la ligne déjà désuète 

pour un Américain habitué à voir chaque année les gammes des 
constructeurs nationaux se renouveler. 

 

Il fut acheté par Rod Carveth qui participa à 6 courses durant l’année avant 
d’être vendu à un certain Andy Anderson. 

Lorsqu’il acheta la voiture il eut très rapidement envie de la modifier pour en 
faire une show car mais aussi une voiture puissante afin d’obtenir le 

meilleur des deux mondes. 

 

Le moteur fut reconstruit par John Thompson de Paxton Products, qui se 
servit de la Jaguar pour tester l’installation d’un compresseur de la marque 

Paxton Products… bien sûr ! 

Cette société existe toujours. Son créateur, Robert Paxton McCulloch a 
commencé à produire des compresseurs en 1937 pour les moteurs Ford V8 

Flat head. Environ 5 000 unités ont été fabriquées avant que la Seconde 
Guerre mondiale n'interrompe la production. 

Après la guerre, McCulloch a développé un compresseur plus sophistiqué et 
a commencé à le vendre en 1953. Il était monté en usine sur plusieurs 
véhicules de l'époque, notamment les Kaiser Manhattan, les Packard 

Panther et autres Studebaker Golden Hawk. 

Une culasse de type C, deux carburateurs SU de deux pouces et des arbres 
à cames Isky ont également été installés, ce qui a permis d’atteindre 312 
chevaux sur le banc d’essai du moteur, pour une vitesse de 98,68 mph et 

14,9 secondes au quart de mile. Ce qui semble un peu optimiste ! 

 

La carrosserie a été réalisée par Joe Wilhelm de San Jose en Californie. Un 
carrossier bien connu des Américains fans des customs des années 

cinquante. 

Comme vous pouvez le voir sur les photos, les modifications sont très 
nombreuses avec notamment un pare-brise monobloc, un toit remodelé et 
allongé, un toit ouvrant en verre, des panneaux de carrosserie lissés, un 
capot et des ailes allongés avec des "catwalks", une calandre ovale, des 

phares Marchal Le Mans et des feux de route intégrés dans les ailes avant, 
des pare-chocs remplacés par des barres de protection, des ailes coupées 
et en forme de larme avec des inserts en chrome poli, un coffre lissé, des 
seams d’ailes remplis, une façade arrière allongée, des tambours de frein 

chromés, et une peinture métallisée violette avec 12 couches de vernis. Rien 
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Certes, pas une voiture d’usine mais une automobile bien dans son époque, dans les Etats Unis des années 

cinquante où les chromes exubérants, les formes pulpeuses et les couleurs vives prédominaient. 

La voiture qui nous intéresse aujourd’hui est pourtant une XK140 de 1955 née sur le sol britannique au 

charme so british mais à la ligne déjà désuète pour un Américain habitué à voir chaque année les gammes 

des constructeurs nationaux se renouveler. 

Il fut acheté par Rod Carveth qui participa à 6 courses durant l’année avant d’être vendu à un certain Andy 

Anderson.  

Lorsqu’il acheta la voiture il eut très rapidement envie de la modifier pour en faire une show car mais aussi 

une voiture puissante afin d’obtenir le meilleur des deux mondes. 

 

Le moteur fut reconstruit par John Thompson de Paxton Products, qui se servit de la Jaguar pour tester 

l’installation d’un compresseur de la marque Paxton Products… bien sûr !  

Cette société existe toujours. Son créateur, Robert Paxton McCulloch a commencé à produire des 

compresseurs en 1937 pour les moteurs Ford V8 Flat head. Environ 5 000 unités ont été fabriquées avant 

que la Seconde Guerre mondiale n'interrompe la production. 

Après la guerre, McCulloch a développé un compresseur plus sophistiqué et a commencé à le vendre en 

1953. Il était monté en usine sur plusieurs véhicules de l'époque, notamment les Kaiser Manhattan, les 

Packard Panther et autres Studebaker Golden Hawk. 

Une culasse de type C, deux carburateurs SU de deux pouces et des arbres à cames Isky ont également été 

installés, ce qui a permis d’atteindre 312 chevaux sur le banc d’essai du moteur, pour une vitesse de 98,68 

mph et 14,9 secondes au quart de mile. Ce qui semble un peu optimiste !  

 

La carrosserie a été réalisée par Joe Wilhelm de San Jose en Californie. Un carrossier bien connu des 

Américains fans des customs des années cinquante.  

Comme vous pouvez le voir sur les photos, les modifications sont très nombreuses avec notamment un pare-

brise monobloc, un toit remodelé et allongé, un toit ouvrant en verre, des panneaux de carrosserie lissés, un 

capot et des ailes allongés avec des "catwalks", une calandre ovale, des phares Marchal Le Mans et des 

feux de route intégrés dans les ailes avant, des pare-chocs remplacés par des barres de protection, des ailes 

coupées et en forme de larme avec des inserts en chrome poli, un coffre lissé, des seams d’ailes remplis, 

une façade arrière allongée, des tambours de frein chromés, et une peinture métallisée violette avec 12 

couches de vernis. Rien que cela !!! 

 

L’intérieur de la voiture, baptisée pour l’occasion Royale, n’a pas bénéficié de modifications importantes mis 

à part un tableau de bord en bois et cuir avec l’ajout de compteurs sur un support en aluminium et un système 

audio de haute qualité pour l’époque. 

 

Le moteur fut reconstruit par John Thompson de Paxton Products, qui se servit de la Jaguar pour tester 

l’installation d’un compresseur de la marque Paxton Products… bien sûr !  

Cette société existe toujours. Son créateur, Robert Paxton McCulloch a commencé à produire des 

compresseurs en 1937 pour les moteurs Ford V8 Flat head. Environ 5 000 unités ont été fabriquées avant 

que la Seconde Guerre mondiale n'interrompe la production. 

Après la guerre, McCulloch a développé un compresseur plus sophistiqué et a commencé à le vendre en 

1953. Il était monté en usine sur plusieurs véhicules de l'époque, notamment les Kaiser Manhattan, les 

Packard Panther et autres Studebaker Golden Hawk. 

Une culasse de type C, deux carburateurs SU de deux pouces et des arbres à cames Isky ont également 

été installés, ce qui a permis d’atteindre 312 chevaux sur le banc d’essai du moteur, pour une vitesse de 

98,68 mph et 14,9 secondes au quart de mile. Ce qui semble un peu optimiste !  

 

La carrosserie a été réalisée par Joe Wilhelm de San Jose en Californie. Un carrossier bien connu des 

Américains fans des customs des années cinquante.  

Comme vous pouvez le voir sur les photos, les modifications sont très nombreuses avec notamment un 

pare-brise monobloc, un toit remodelé et allongé, un toit ouvrant en verre, des panneaux de carrosserie 

lissés, un capot et des ailes allongés avec des "catwalks", une calandre ovale, des phares Marchal Le Mans 

et des feux de route intégrés dans les ailes avant, des pare-chocs remplacés par des barres de protection, 

des ailes coupées et en forme de larme avec des inserts en chrome poli, un coffre lissé, des seams d’ailes 
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Après la guerre, McCulloch a développé un 

compresseur plus sophistiqué et a commencé à le 

vendre en 1953. Il était monté en usine sur plusieurs 

véhicules de l'époque, notamment les Kaiser 

Manhattan, les Packard Panther et autres 

Studebaker Golden Hawk. 

Une culasse de type C, deux carburateurs SU de 

deux pouces et des arbres à cames Isky ont 

également été installés, ce qui a permis d’atteindre 

312 chevaux sur le banc d’essai du moteur, pour une 

vitesse de 98,68 mph et 14,9 secondes au quart de 

mile. Ce qui semble un peu optimiste !  

La carrosserie a été réalisée par Joe Wilhelm de San 

Jose en Californie. Un carrossier bien connu des 

Américains fans des customs des années cinquante.  

 

Comme vous pouvez le voir sur les photos, les modifications sont très nombreuses avec notamment un 

pare-brise monobloc, un toit remodelé et allongé, un toit ouvrant en verre, des panneaux de carrosserie 

lissés, un capot et des ailes allongés avec des "catwalks", une calandre ovale, des phares Marchal Le Mans 

et des feux de route intégrés dans les ailes avant, des pare-chocs remplacés par des barres de protection, 

des ailes coupées et en forme de larme avec des inserts en chrome poli, un coffre lissé, des seams d’ailes 

remplis, une façade arrière allongée, des tambours de frein chromés, et une peinture métallisée violette avec 

12 couches de vernis. Rien que cela !!! 

L’intérieur de la voiture, baptisée pour l’occasion Royale, n’a pas bénéficié de modifications importantes mis 

à part un tableau de bord en bois et cuir avec l’ajout de compteurs sur un support en aluminium et un système 

audio de haute qualité pour l’époque. 
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Ce véhicule a été présenté et récompensé dans plusieurs concours d’élégance à la fin des années 1950, 

notamment au concours d’Elegance de Pebble Beach, à deux reprises, en 1957 et 1958.  Un prix de classe 

a suivi lors du premier Hillsborough Concours d’Élégance en 1957. 

En 1958, la Jaguar était la voiture de couverture du programme Hillsborough 1958. Présentée dans les 

magazines les plus importants de l’époque, elle a également été récompensée par les juges de l’Autorama 

de San Jose. 

Enfin, elle fut nommée parmi les dix meilleures voitures personnalisées aux États-Unis en 1958. 

 

L’intérieur de la voiture, baptisée pour l’occasion Royale, n’a pas bénéficié de modifications importantes mis 

à part un tableau de bord en bois et cuir avec l’ajout de compteurs sur un support en aluminium et un système 

audio de haute qualité pour l’époque. 
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Puis la voiture a été entreposé dans les années 1960 et n’a pas roulé jusqu’en 2004, date à laquelle elle a 

été découverte.  

À l’exception de nouvelles jantes chromée et du rechromage de quelques pièces, la Jaguar Royale Coupé 

est exactement telle qu’elle a été modifiée par Joe Wilhelm à la fin des années 1950. Avec une peinture 

remarquable, une excellente conduite et un son fantastique, la Royale Coupé possède une histoire fabuleuse 

et reste une véritable capsule temporelle. 

 

 

We don't care what the People Says, Rock 'n' roll is here to stay - Danny & the Juniors – 1958 

 

 

Arnaud de Clercq 
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